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 « Je veux, dès à présent, embrasser chaque 
croix que vous m’envoyez, et je veux supporter 
chaque peine avec patience. C’est la voie de la 
croix que vous avez parcourue et je ne puis vous 
atteindre que par la voie de la croix. » 
 
 « Je m’efforcerai, surtout lorsque je serai avec le 
prochain, d’être très humble, douce, charitable, 
oublieuse de moi-même ; de l’édifier et de lui montrer 
de plus en plus dans toute ma conduite les fruits 
d’une bonne communion. 
 Mon JESUS, donnez-moi la grâce de dominer 
mon impatience, ma colère, mon orgueil et ma volonté 
propre, afin que ma conduite témoigne de ce qui 
s’est passé en moi le matin, c’est-à-dire que Dieu a 
fait en moi son séjour dans mon cœur, et qu’on 
puisse remarquer que JESUS travaille en moi et avec 
moi. Je m’efforcerai toujours de renoncer à ma volonté 
propre, d’être toujours prête à rendre service aux autres,  
quand même cela m’est incommode ou difficile. J’irai au devant de mon prochain 
toujours avec un visage ami ; j’accepterai avec humilité chaque manque d’estime ou 
d’attention et je le repayerai de charité et de bonté. Dois-je reprendre mon prochain, je 
le ferai toujours avec humilité, avec une charité entièrement chrétienne, avec douceur et 
prudence afin que mon prochain ne souffre pas trop de la réprimande. » 
 
 « Donnez-moi votre CŒUR patient et indulgent, ô bon Sauveur, pour supporter 
les défauts des autres, mais avec cela que je sois toujours sévère pour moi-même. » 

 
 « JESUS m’a dit un jour : Suis-moi ! Donc, je dois, comme Lui à Bethléem, être 
une pauvre enfant abandonnée. Je suis toujours une enfant aux yeux de Dieu, 
puisque je ne puis rien sans sa grâce ; or, je veux l’être aussi aux yeux de mes chères 
Supérieures, par qui je me laisserai diriger comme un enfant mineur. Je supporterai 
joyeusement les croix, les contrariétés, la sévérité de notre sainte Règle, en songeant 
au froid, à l’incommodité de la couchette, à la misérable demeure (une étable) de 
mon JESUS. Pour tous les renoncements, je me représenterai JESUS dans son étable à  
Bethléem afin de l’imiter dans sa pauvreté. 
 Enfin, ce doux petit JESUS me donne encore un grand exemple : le silence. 
Pas un mot à la Très Sainte Vierge ou à saint Joseph. Muet devant les trois rois mages. 
Quel exemple pour moi ! Oui, cher JESUS, je veux vous imiter. » 
 
 « O JESUS, rendez-moi pauvre comme vous fûtes pauvre ! » 
 
 « L’humilité est une des vertus préférées de notre Sauveur. Quelle humilité 
JESUS nous montre dans sa vie humaine, dans sa naissance, dans sa vie cachée à 
Nazareth, etc…, dans ses souffrances, dans son silence lorsqu’on l’accuse 
faussement, et enfin dans sa mort sur la croix. O JESUS, donnez-moi votre humilité ! » 
 

 


